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L’Alliance Nationale .

Organe de la Société de secoure mutuels M L’Alliance Nationale "
VINC1T CONCORDIA FR AT RUM

!Montréal, Août 1908.Vol. XIV, No 8. 50 cts par an.
■

CE QUE C'EST QVE LA CHANCE 11 lit- devra pas aussitôt <iu'il l'a comiulse, 
ralentir ses manilles d’affection et de ten­
dresse; un mari qui tient réellement il sa 
femme restera sou amant tout le temps.

Il ne devra pas être parcimonieux avec 
son argent, ni s'attendre il ce que la maison 
soit tenue sur un bon pied avec la moitié des 
fonds nécessaires à cette lin.

Il ne devra pas être égoïste dans ses amu­
sements; il doit songer û elle.

Il ne devra pas oublier de la féliciter de 
temps en temps: une femme apprécie toujours 
un mot de louange de ceux qu'elle aime.

Il devra la consulter avant d'amener îles 
amis dîner, pour s'assurer qu'elle n'a pas 
fait d'autres engagements et lui donner suf­
fisamment de temps pour se préparer.

il ne devra pas faire des scènes pour des 
riens, ni oublier île faire preuve de tolérance 
quand son tempérament est choqué, 
femme a bien îles tribulations dans 
journée dont les hommes ne savent rien et 
quelques mots dits en colère laissent de fft- 
elieux souvenirs qui ne s'effacent qu'après 
bien des- mois, même si une réconciliation a 
été effectuée.

Ce que la plupart des hommes appellent 
" malchance," n'est que leur inhabileté A pro­
fiter de l'occasion.

Si vous voulez être chanceux en cette vie, 
obligez la chance il vous obéir. Ayez con­
fiance en vous et les autres feront de même.

Levez-vous tôt, soyez ponctuel, sobre, hon­
nête. économe, travailleur et persévérant, et 
prenez-en ma parole, vous serez chanceux, 
plus chanceux que vous pourriez l'imaginer.

N'ailmettez jamais que vous avez failli, que 
vous avez été battu; si vous êtes A terre, re­
levez-vous et recommencez le combat.

Soyez gai. aimable et obligeant. Ne parais­
sez pas anxieux d'être récompensé d'un ser­
vice que vous avez rendu.

(junnil vous avez trouvé quels sont vos vé­
ritables amis, attachez-vous A eux et restez- 
leur attaché dans la bonne comme dans la 
mauvaise fortune.

Ne perdez lias île temps A regretter ce 
qui est fait, profitez do l'expérience acquise 
et soyez prêt pour la prochaine occasion.

Oubliez les injures Immédiatement ; 
laissez |ias percer votre mécontentement, n'é­
talez pas vos griefs, gardez cela pour vous; 
ayez la volonté de réussir et ne laissez |ier- 
sonne, pour aucune considération, vous dé­
tourner de la route qui nous mène an suc­
cès.

I
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L'Allemagne exporte par année 3 milliards 
de crayons.

MAXIMES Sl'lt L'ALCOOLISME

Je n'ai jamais vu d'enfants martyrs 
dans les familles des alcooliques.

Suivant la conduite qui- vous adopterez, en 
cette vie, vous serez votre meilleur and ou 
votre pire ennemi. Il n'a pas d'autre chance 
que cela sur ce globe.

que

François Coppée.

Si l'Etat ne se Inlte pas de devenir le maî­
tre du trafic des liqueurs, le trafic des li­
queurs deviendra maître de l’Etat.

Max O'Rkll.

COMMENT I N HOMME DOIT TRAITER 
SA FEMME

I.ord Rosebery. S .
Le dix drames qui aboutissent aux assises, 

il y en a neuf dont le premier acte fut joué 
au cabaret.

Il devra se rappeler qu'une femme est 
être délicat et fragile qu'il faut conduire 
avec douceur.

un

;!iDroit.
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prématurément ou s'ils étaient frappés par 
une longue maladie.

Vous qui êtes ouvriers et qui vivez avec 
eux, leur avez-vous fait voir il quoi ils s'ex­
ilaient ainsi que ceux qui dépendent d'eux, 
en ne faisant pas une petite réserve pour les 
Jours de malheurs dont chacun a fatalement 
sa part ici-bas?

Vous qui êtes employés de bureau, vous qui 
êtes commis, vous qui êtes marchands un 
membres d'une profession quelconque, et qui 
cependant avez cru, avec raison, que la mu­
tualité pouvait vous être utile comme aux 
autres, quelle propagande avez-vous fait au­
tour de vous? Avez-vous songé un Instant il 
mettre le poids de votre influence en faveur 
de votre société? Avez-vous songé il dire un 
bon mot il l’occasion sur l'Alliance Nationale; 
avez-vous négligé de dire d'elle tout le bien 
qu'on en peut dire, tous les succès dont elle 
peut se glorifier?

Réfléchissez A tout cela ]>cnduiit cinq mi­
nutes et si vous croyez que vous n'avez pas 
fait tout ce que vous pouviez faire pour aider 
la croissance de votre association ; si vous 
croyez que vous avez encore dans votre en­
tourage des iiersonnes qui feraient bien d'ap­
partenir A l'Alliance Nationale, allons! pre­
nez une résolution virile. L'automne sera 
avant peu à nos jtortes, l'heure des plaisirs 
et des futilités aura bientôt sonné, décidez 
de faire une active campagne mutualiste 
après les vacances; décidez de plus de ré­
veiller l'apathie des confrères de votre cer­
cle; décidez que votre cercle augmente son 
effectif, qui- ses réunions deviennent attrayan­
tes et intéressantes.

Si vous faites cela consciencieusement, 
vous aurez mérité de votre association, de 
votre patrie, de vos concitoyens et vous au­
rez droit de vous proclamer mutualiste.

Nom Mutuailêtm O/e- 
tlnguéa.

!

I Hon. PH. ROY, Sénateur 
Edmondton, Alla.

vx EXAMEN UE CONSCIENCE

Vendant que nos délégués sont A Sher­
brooke et que le Conseil Général se rend 
compte des travaux accomplis par l'associa­
tion durant les deux années écoulées, pour­
quoi, nous, (pii restons au foyer, ne ferlons- 
nous pas un petit examen de conscience sur 
ce que nous avons fait pour le bleu (1e cette 
association (pie mais voudrions toujours voir 
grandir et prospérer et (liait les succès nous 
rendent si légitimement tiers?

Combien de gens avez-vous converti il la 
mutualité? Combien de candidats avez-vous 
présenté il l'Alliance Nationale depuis que 
vous en faites partie vous-même?

Avez-vous jamais compris qu'une mutua­
lité ne se maintient, vigoureuse et vivace, que 
par la propagande que font ses membres en 
sa faveur? Vous a-t-on enseigné que chaque 
mutualiste véritable et convaincu devait Les grandes usines de chemin de fer de 
être un missionnaire? Que c'était votre de- Montréal fabriquent ensemble 100 
voir de porter la lumière dans l’esprit de vos
amis et de vos connaissances, de combattre t;Ve complète tous les jours, 
l'ignorance, l'imprévoyance, la misère et de 
contribuer A aider les déshérités et les fai-

1wagons par
jour, et une usine spéciale livre une locomo-

Oii public une statistique officielle belge quibien? # ,
Prenons les ouvriers! Combien y en a-t-il Aatiit qu’il y a en Belgique, 2,474 communau- 

qui vivent au jour le jour; qui dépensent tés religieuses avec 37,905 moines et moniales 
beaucoup, lorsqu'ils ont beaucoup et qui ne de tous ordres. La Belgique, on le sait, ne 
songent jamais aux responsabilités qui leur compte que 2,623 communes. Presque une 
incombent? C'est-A-dire A ce qui adviendrait communauté par commune. En 1846, il n'y 
de leurs femmes et enfants s’ils décédaient avait en Belgique que 779 maisons religieuses.

.i
;
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VN VOYAGE D'EVOLIEKS volée d’outardes il l'automne, ne dirigeait 
vers l’ouest, qui pour elle renfermait la terre 
promise.

Avec* six semaines de vacances ù l’hori- 
tre Montréal et Québec, étaient accompa- zon. un léger paquet sur les épaules, et un 
gnées de difficultés, (pii depuis longtemps ont (tpur bondissant de plaisir, le jeune étudiant 
disparu, mais dont on peut juger par les marchait lentement, tantôt 
lettres de M. Montgolfier, graml-vicalre de

Vers l'année 1778, les communications en-

ail refrain de
quelque chanson populaire, tantôt au milieu 

1 évêque de Quebec. C Inique année vers la «les gt; is propos et des rires bruyants de ses 
fin des vacances, il annonçait A Monseigneur compagnons. Vers b» milieu du jour on s'ar-
Rriand que les élèves du district de Mont- l’était sur le bord d'un ruisseau, ou au pied 
réal ne pourraient être presents A louver- quelque orme séculaire ; les sacs se vl- 

’ture des classes. da lent et les provisions étalées sur l'herbe
“Je dois aussi informer Votre Grandeur,” disparaissaient rapidement devant l’appétit 

ecrhait-il le vingt-cinq septembre 177o. “que des voyageur*. Le soir (ai frappait A la porte 
les écoliers de cette partie du pays ne seront d'une de ces blanches maisons qui bordent 
pas A même de se rendre A temps A Quebec ),, grand chemin depuis Quéltec A Montréal : 
pour commencer les classes A l’ordinaire. Il le costume de Séminariste procurait partout 

un accueil favorable et une bienveillante hos-n'y a que cinq barques devant la ville, bal­
tes frétées pour le roi... Les écoliers ne 
peuvent y trouver place; les berges et les 
bateaux sont aussi retenus pour le besoin

pitalité. La grande chambre était mise A la 
disposition de messieurs les écoliers; pour
eux. le feu pétillait plus ardent dans la che- 

du sen ice. Il n y aurait que des voitures de minée, la nappe la plus blanche était étendue 
terre, dont la plupart ne sont pas en état de sur la table, et les omelettes les plus rebon- 
fuir»* la dépense, soit pour eux-mêmes, soit ,iles se succédaient dans la poêle, 
pour leurs meubles." ("était dans la grange, sur le foin nou- 

I*c neuf octobre suivant, il revenait sur veau que les voyageurs allaient se reposer 
le même sujet dans ces termes : “ Les ecclê- des fatigues de la journée : avec l'air frais 
élastiques et écoliers destinés pour le séml- en abondance, ils dormaient plus il l'aise, et 
nuire de Québec sont toujours ici dans le n'avaient pas it redouter de visiteurs incoiti- 
même embarras pour s'.v rendre."

Parfois, au commencement des vacances,
modes.

Au soleil levant tous étaient sur pied : 
il arrivait que lassés d'attendre le départ lorsque, après un bon déjeflner, le trésorier 
d'une goélette, qui n'était jamais prête it le- de la bande offrait ft la maîtresse du logis 
ver l'ancre, et sentant leur bourse fort lé- de payer les dépenses causées par lui-même 
gère, les élèves les plus vigoureux regu- et ses compagnons. Il était arrêté par un ré­
gnaient it pied la maison paternelle, et se fus. que suivait une invitation de ne pas 
rendaient ainsi de Québec ft Montréal. Ce- oublier la maison quand Ils descendraient, 
talent les voyages les plus amusants, et ceux 
qui laissaient les plus agréables souvenirs 
dans la mémoire des courageux piétons.

La navigation par les goélettes était fort 
lente et fort ennuyeuse, lorsqu'il fallait re­
monter le fleuve. On rapporte que de mal­
heureux écoliers, partis de Québec au milieu 
du mois d’août sur un de ces petits hflti- 
menta, eurent ft passer cinq semaines dans 
leur étroite prison, et arrivèrent ft Montréal 
au moment oft Unissaient les vacances.

Bien différente était la vole de terre pour biens laissés en France par tout étranger qui 
les vigoureux gaillards qui préféraient la sul- mourait sans avoir été naturalisé. L’étranger 
vre. Réunis dans la chapelle du séminaire, ne pouvait, en aucune façon transmettre son 
les voyageurs saluaient, par un cantique, la héritage ; s’il était naturalisé, le roi héritait 
protectrice des pèlerins ; puis la bande encore, dans le cas où le testateur ne laissait 
joyeuse défilait; elle poussait un cri d'adieu pas ses biens à un héritier naturalisé ou rési­
na milieu de la grande cour, et comme une dant dans le pays.

M. I'iau.ANi).
------e

En Australie certaines tribus habitent dans 
les arbres où les indigènes construisent des 
sortes de nids bien plus mal fait que ceux 
des oiseaux.

Pendant très longtemps, et d’après le droit 
commun, les rois de France héritèrent des

r
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"se manifeste l'influence de l’bérêdltê, mais 
"elle les interprète d'une façon toute diffé- 
" rente de celle qui avait cours Jusqu ici. Ce 
“que les parents tuberculeux transmettent il 
“ leurs enfants, ce n’est pas, dans la majorité 

La consomption ou phtisie est la dernière “ des cas au moins, la tuberculose elle-même,
" mais une constitution affaiblie, un terrain

LA CONSOMPTION

Ce que Von en connaît aujourd'hui et moyens 
d'en prévenir la contagion

période de la tuberculose (période de ramol­
lissement et d’ulcération des tissus tubereu- “ apte fl recueillir le microbe de la tubercu- 
leux) “ lose, incapable de résister i) ses atteintes et

Le poumon n'est pas le seul organe suscep- “ présentant fl son évolution ultérieure un 
tible de devenir tuberculeux, comme le prou- “champ admirablement préparé. Ce micro­
vent les nombreux cas de méningite tubereu- " be que les parents ne transmettent pas fl

“ leur enfant avec leur sang, ils le répan-leuse, de tuberculose des intestins (carreau),
des os et des jointures, et aussi de scrofule, “ dent malheureusement autour d’eux puis- 
qui est encore une manifestation de la dla- “qu'ils sont phtisiques, et cet enfant se

“ trouve placé dans les conditions les plus 
“ favorables pour le recevoir et le commun!- 
" quer de la même manière fl ses frères et 
" sœurs qui meurent non par hérédité, mais

thèse tuberculeuse.

.Fréquence de ta tuberculose chez l'homme

La tuberculose est, de toutes les maladies, l( 
celle qui fait le plus de victimes dans l’uni­
vers entier. Les statistiques démontrent 
qu’elle cause un sixième de la totalité des 
décès.

Sur les 15,705 décès survenus dans la Pro­
vince de Québec pendant les six derniers 
mois de l’année 1S03, 1.280 ont été causés 
par la tuberculose, soit S par cent.

Propagation de la tuberculose

par contagion."
Inhalation d'air chargé de germes.— L’air 

expiré par les consomptlfs (haleine) n’est 
pas infectieux, mais il n’eu est pas ainsi de 
leurs crachats qui, une fois desséchés, déga­
gent un nombre considérable de microbes (a). 
Ces microbes ou germes se répandent dans 
l’atmosphère, le contaminent et en font un 
milieu de transmission dans lequel les per­
sonnes prédisposées viennent inconsciemment 
se tubereuliscr.

Ce mode de transmission de la tuberculose,

!
1
t

il
11

La tuberculose est une maladie parasitaire, 
c’est-a-dire qu’elle est contagieuse et causée par l’air contaminé, est de beaucoup le plus 
par un germe ou microbe. Ce germe peut se fréquent et on lui attribue aujourd’hui le 
transmettre : lo par hérédité; 2o par inhala- plus grand nombre de ces phtisies que l’on 
tien d’une atmosphère chargée de ces ger-, aurait jadis mises au crédit de l’hérédité, 
mes; 3o par ingestion d’aliments contaminés La fréquence de cette contagion s'explique :

4o La consomption n'étant pas une maladie qui

'I
li

ai

lu
in

(lait, viande d’animaux tuberculeux) ; 
par absorption au niveau 
(inoculation).

Hérédité.—Jusqu’fl assez v'ee.i .i.ent, on meme et les endroits qu’il fréquente. Il de- 
croyait que la presque totalit • des consomp- vient ainsi un foyer d’infection ambulant,

VI
d’une blessure force fl garder la maison, le tuberculeux ai

infecte également par ses crachats et sa de­ ls
év
hé
i’Itifs devaient leur maladie à l’hérédité, et 

chaque fois que l’on ne trouvait pas chez le 
père ou la mère des signes de tuberculose, “ Le phtisique n’est aucunement dangereux 
l’on ne se gênait nullement d’aller fouiller par son contact, ni par son voisinage, ce 
une génération plus éloignée.

Aujourd’hui, sans nier qu’il soit possible nocifs, et ou peut causer avec lui de longues 
que le germe même de la tuberculose puisse heures, vivre avec lui pendant des années, et 
être transmis par hérédité, et le fait que la lui donner les soins les plus constants sans 
tuberculose a été constatée chez l’enfant courir de risque sérieux, à la condition de 
mort-né le prouve, on ne reconnaît plus fl prendre certaines précautions dont la 
cette hérédité la même importance et on ne principale est de recueillir son expectoration. 
lui attribue qu’un nombre assez limité de et de ne pas attendre pour détruire ses cra- 
cas de cette maladie. “La science nouvelle,” chats, qu’ils soient desséchés et répandus en 
dit Iteus, “ne nie pas les nombreux faits où poussière dans l’atmosphère.”

(a) A ce sujet, Armlngaud s’exprime ainsi : pa
fei
grl

n’est ni sa personne, ni son haleine qui sont lue
1

(

ten
(le
soit
1 i<1
tout 
coût 
tii m
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polluant tout sur sou passage : rues, jardins peut être absorbé au niveau d'une plaie, le 
publies, tramways, théâtres, voire même les plus souvent, il la suite d'une opération ou 
églises. I» «près Killings, la ville de New- d'une autopsie. Ce mode de transmission de 
York aurait en permanence dans son sein la tuberculose est rare.
11.0(10 de ces foyers ambulants. En se basant 
sur le même calcul, nous en aurions à 
près 1,000 il Montréal et ûOO il Québec. SI, 
comme le dit Bollinger, les crachats d'un 
jour d un seul malade peuvent contenir jus- maladies, tous ceux qui sont en contact avec 
qu il vingt million* de germes, ou peut se les germes de la tuberculose ne prennent pas 
faire une idée des dangers d'infection

peu Causes prédisposan le* de la tuberculose

Comme, du reste, pour toutes les autres

•tue la maladie, il faut y être prédisposé (être 
créent constamment et sans s'en douter les en état de réceptivité), 
tuberculeux que ni l'hygiène, ni le savoir- 
vivre empêchent de cracher par terre n'im­
porte oil ils se trouvent, et de semer ainsi la 
contagion a droite et a gauche (a).

Ingestion d'aliments contaminé*.—Is> lait, 
la crème, le beurre provenant d'une vache 
tuberculeuse peuvent transmettre le 
de la maladie. Il est démontré aujourd'hui 
que cette transmission peut avoir lieu 
qu'il )" ait des tubercules dans le pis de l'a­
nimal, ce que l'on avait cru jusqu'ici être 
une condition essentielle. Cette transmission 
par le lait peut expliquer la fréquence de la 
tuberculose des intestins chez les enfants.

I.a viande d'un animal tuberculeux peut 
aussi transmettre le germe de la maladie ; il 
ne semble pas encore démontré qu'il n’y ait 
que les parties de l'animal où se trouvent 
les tubercules qui soient dangereuses.

La fréquence de la tuberculose chez les 
animaux n'est pas la même pour tous les 
pays. Sur 1.058 animaux examinés en Alle­
magne par Kopp, 738 furent reconnus tuber­
culeux. Parmi les animaux abattus 
abattoirs de Berlin pendant les deux années 
1887 et 1888, 4,300 étaient tuberculeux. Osler 
évalue de 10 il 15 pour cent la proportion de 
bétail tuberculeux dans les Etats de l’est de 
l’Cnion Américaine. *ir 13 génisses 
parence saines, Saunders et Robertson, delà 
ferme expérimentale du département de l’A­
griculture d'Ottawa, ont constaté après 
men que 5 étaient atteintes de tuberculose.

Inoculation.—Le germe de la tuberculose

Sont reconnues comme causes prédispo- 
Huntcs :

lo L’hérédité ; e st la plus importante. 
Sans transmettre toujours le germe Infectieux 
<hérédité de graine), les parents tubercu­
leux produisent très souvent des enfants A 
constitution affaiblie, (hérédité de terrain) 
ipii deviennent une proie facile pour les ger­
mes de la tuberculose.

germe

sans
2o Certaines maladies comme le diabète, 

la rougeole, la coqueluche, la fièvre typhoïde, 
les bronchites et les broncho-pneumonies. 
C’est ainsi qu’une “ fièvre typhoïde qui a 
tourné («n consomption ” a du vrai; la déché­
ance vitale (pii fait suite A la fièvre typhoïde 
favorise singulièrement l’absorption du ger­
me de la tuberculose.

.’lo Vivre dans des maisons malsaines, en­
combrées, mal ventilées ou humides. Il a 
été constaté, A différentes reprises, que par 
le drainage d'une ville on diminue sensible­
ment le chiffre des décès dûs A la tubercu­
lose.

JJ

aux 4o Les emplois qui exigent un séjour jour­
nalier dans les ateliers encombrés, mal ven­
tilés et principalement les emplois qui tien­
nent les individus sédentaires et dans des 
positions vicieuses (tailleurs).

5o Le séjour dans des ateliers où il se dé­
veloppe beaucoup de poussières ou dans les

Men ai>-

ateliers où la tenq>érature est très élevée et 
où il s’échappe de la vapeur. Les poussières 
des premiers et le refroidissement auquel se 
trouvent exposés les ouvriers en sortant des 
seconds, causent souvent des affections bron- 

(a) Les selles du tuberculeux peuvent con- chiques et broncho-pulmonaires qui prédis-
..... . le seme de la tuberculose, que le main- posent le poumon il l'absorption du germe de
de ait avalé ses crachats ou

exa-

que l'intestin la tuberculose, probablement en le dénudant 
soit lui-même atteint de tuberculose il l’état de son épithélium (Dlculafoy). 
de ramollissement; et c'est pour cela que (lo Toute cause de dénutrition, nourriture 
tous les linges qui auraient pu être ainsi insuffisante ou de mauvaise qualité, tout 
contaminés, doivent être soumis il l’ébulli­
tion, avant dessication.

il
-ex­ ilcès. toute cause d’épuisement comme les 

grossesses répétées, allaitement trop prolon-
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gê, anxiété, surmenage intellectuel ou pliy- par ses crachats desséchés que le tubercu­
leux peut transmettre la maladie, il s’en­
suit que, du moment que l'on détruit ou de­

tte diminuer le» sinfecte, avant leur dessèchement, les cra­
chats (ou les objets qui en sont souillés), le 
malade cesse d'être un danger de contagion 
pour ceux qui l'entourent. •

Cette désinfection doit être continue, en ce Assurément non, surtout maintenant que , , ...... . ..... , , „„ sens qu elle doit se faire non-seulement dansnous savons que 1 hérédité n a le plus sou- * , , , .... . .........., , i , i la maison du malade, mais encore partout
vent qu une importance secondaire dans la et voici comment on y arrive:
propagation de cette maladie et que la conte- malade aura soin de ne
glon a lieu le plus souvent parce que les ln- „ .... cracher mie dans des vases partiellement 
dividus il constitution affaiblie (constitution ou Inle„x, d'une solution dé-
héréditaire ou acquise) ne Peuvjnt résister conserver l’expecto-
4 un donné, ,11a pénétration des rat|(m a crachoirs remplis
germes dont Us sont constamment entoures. , , ., . . de sciure de bols, cendres ou autres matières

Les mesures à prendre pour arriver il pré- ^ dallRereux eu ce qu'ils fnvo-
venir le développement de la contagion de la |a dt,gg|(,nt|ou deg crachats. Les vases
tuberculose consistent: lo il combattre es ^ mM.h(>lrg w|||t vM,g chaque Jour dans le 
prédispositions sous quelque forme quelles ^ qu encorp s| „„ le trouve ftlclle. on 
se présentent; 2o il limiter le nombre des nch6vera (h, |il# r(,m|lllr (Veiu, bleu boulllan- 
mllleux contagieux que créent les phtisiques ^ w„ glll,„„„ent dans les
sur leur passage; 3o il prévenir la cons,„n- .. |lelg jimmls sur les fumiers, dans
■nation de tout aliment susceptible de repro- ^ ^ ( ^ jordlng oft |PS germes qui

aurai, ,u échapper ,1 la désinfection pour- 
raie, ontamlner l'air ou tuherculiser les 
volailles qui les mangent.” (Congrès de la 
tuberculose de Paris 1888).

Lorsque le malade sort de dies lui, en un 
mot, chaque fois qu'il se trouve dans un en­
droit où 11 n’y a pas de crachoirs, (rues, pla­
ces publiques, etc) ou s'il y en a, qui ne 
sont pas au moins régulièrement vidés (c) 
il devra se servir d’un crachoir de poche ou 
d’un mouchoir. Ce mouchoir sera mis dans 
l’eau bouillante aussitôt que faire se pourra 
afin de ne pas laisser le temps aux crachats 
de se dessécher.

Il serait très désirable que l’installation de

slque. etc., etc.

Sommes-nous sans maliens
ravages de lu tuberculose et d'en pré­

venir la contagiont

duire 1a maladie.
lo Le traitement hygiénique de l'enfant né 

,1e parents tuberculeux doit commencer dès 
sa naissance. Si c'est la mère qui est tuber­
culeuse, elle ne doit pas nouirlr. Autant que 
possible, cet enfant doit être élevé 1 la cam­
pagne et, mieux encore, au bord de 1a mer, 

du moins y faire des séjours prolongés, 
les dangers de la contagion y sont moins 

fréquents qu’ù 1a ville et c'est un milieu plus 
fortifiant. On combattra chez lui tout signe 
de faiblesse comme rachistlsme, chloro-anémie, 
état lympatliique, etc. Les maladies des voles 
respiratoires surtout recevront une attention 
particulière puisqu’elles préparent plus di­
rectement le terrain que recherche le germe 
tuberculeux. Plus tard, on lui conseillera

ou
car

bercuieux y sont bien vite détruits (Armiii-,l'embrasser de préférence une carrière qui 
lui permette la vie en plein air. et on l’éloi- Kami). Il ne faut pas perdre de vue. cepen- 
gnern autant que possible des ateliers ,1 »ant, «l>'e le malade peut souiller son lit et 
poussières et ft température élevée, et en vêtements et que dans de telles circons- 
général des ateliers encombrés et mal venti- tauces, les selles deviennent aussi dangereu­

ses que les expectorations. Il faut désinfec­tés.
moins limiter la ter par l'ébullition ces draps ou vêtements 

souillés.
2o Comment éviter ou au 

contagion de l'homme sain par l'homme ma­
lade? Comme pratiquement (a) ce n’est que

(0) Par exemple : bichlorure de mercure 
(a) S'il n'est pas question ici des selles de 2 drachmes pour 1 gallon d’eau, 

tuberculeux, c'est que jetées immédiatement 
dans les égouts ou dans les puisards—com­
me c’est la pratique usuelle—les germes tu-

(c) C’est-a-dlre pas ft temps pour empêcher 
la dessication des matières expectorées.
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crachoirs fut plus générale qu'elle 
aujourd'hui. Devraient 
uls les gares, les 
les ateliers.

ne 1 est ia tuberculose que cette ébullition du lait, 
qui d’ailleurs “ rend la digestion plus facile.” 
( Drouet ).

en être surtout mu- 
wagons de chemin de fer, 

Cette installation et des affi­
ches appropriées arriveraient 
l'éducation du peuple.

l.« chambre Ou malade doit être spacieuse 
et bien exposée au soleil et si on en a le 
choix notre pas tapissée. Les rideaux seront 
faits d„n tissu qui peut être lavé dans l'eau 
bouillante, le plancher sera ciré ou couvert 
dun prélart ; en un mot, on fera 
d'enlever de lu chambre tout 
être nettoyé avec un linge humide,
1 époussetage et le balayage 
être absolument interdits, 
déplacer et mettre

Le contrôle de la vl ude s'exerce 
l’inspection et l'estampillage de 
avant qu'elles soient mises

par 
ces viandes

vite il faire
: len vente. L'es­

tampillage est le complûmes* nécessaire de 
l’inspection, car c'est le seul 
cheteur de reconnaître

if:moyen pour Va­
que la viande qu'on 

lui offre est bien de celle qui a été examinée. 
L’établissement d’abattoirs publics 
beaucoup le contrôle de la viande 

municipale.
L’inspection régulière du bétail 

la Province, (Inspection faite par des vétê 
en mouvementées*germes '""""é <‘°m"é,ent8>' et I'">nttuge des an.- 

les planchers et les'objetTque'cou* * tr°"Vp8 tubem"“"x' 

tient la chambre. Les linges bumbles avec ** ""T''* ',r,‘!1,lr‘‘ l,0"r Prévenir la
lesquels on fait le nettoyage doivent être ™tlon ,lallment8 tuberculeux, 
bouillis avant leur dessèchement, 
corps et de lit du malade doit être 
bouilli au

favorise 
par l'aii-

en sorte
ce pii ne peut toritê

'vu que 
A sec, doivent par toute

IH
déposés sur compléteraient

con- 
L'nbat-

"KV Préviendrait en outre la propagation de 
llnge lle la maladie parmi nos troupeaux 

- toujours
cours du lavage. (Toutes 

cautions prises il l'égard du 
son avantage, car elles augmentent

ces pré 
malade sont il LA DUREE DU SOMMEIL

, ses clinn-
de rétablissement, en l'empêchant de se -----

reinoculer lui-même.) Les mères n'ignorent pas. dit VAmerican
le malade rient il mourir ou s'il laisse que le nouveau-né doit dormir il

la sécurité de ceux qui habitent **" "n‘‘H vlllgt <leux heures par Jour, et que 
la maison exige que la chambre et son con- cette dul*e doit être diminuée si lentement 
tenu, meubles, linges, vêtements, soient dé <1"e 1 enfa,lt ‘levra encore reposer 12 heures 
sinfeetés. («) Tous les tissus de laine et de l"rSq,V11 u,,ra 12 «'■«• Le chiffre normal né 
coton seront soumis il l'ébullition ou passés dolt pa,s Mre réduit il moins «, 
û 1 étuve. Les planchers, les murs, qu'ils avan* *’9ge de 18 ans ou même 21 
soient tapissés ou non, seront lavés avec une heUres **uvent être 
solution désinfectante; sera lavé de même tempa <‘nc"re- 
aussi tout meuble ou objet non passé à l'ê Lalss‘>r ,Ies enfants de 14 
tuve.

ces
: :

<1(‘ 10 hvurvs 
ans vt neuf 

requises pendant long-

b

ans veiller jus­
qu fl 10 heures du soir, puis les éveiller 
heures le matin, n'est rien 
nel, pourtant quantité de parents agissent 
ainsi. Les animaux peuvent être tués 
de temps par le

fl 0
moins que crirnl-3o Prévenir la consommation des 

susceptibles de reproduire la maladie 
grande partie, du ressort des autorités mu­
nicipales. Elles doivent surveiller les 
ries, et n'accorder

aliments
est, en

en peu
manque de sommeil—et sivuehe- un enfant ne succombe pas, on l'affaiblit et 

on le rend apte fl prendre des maladies. Les 
étudiants fout fréquemment l'erreur 
voilier trop tard eu oubliant qu'un 
épuisé ne fait rien de bien, 

ne L’expérience démontre que ceux qui dor-
garantle contre 'T1 "e,,f h,‘Ures et l,arfols «"* heures rem­

plissent bien mieux leur devoir que ceux
(«> Les Bureaux locaux d'IIvglène des T* h Vnntent,de ne P»8 d°rmlr. Plusieurs 

villes de Québec et de Montréal désinfLtent ^ t6te du
gratuitement les chambres qui ont été habi sLlb? !' , " fl,m"ees 0,1 «,l‘s Profes- 

Par des tuberculeux, lorsqu'on LÎ eù b^he T? ‘"X heUr“8 Pt "S ™e„t sur la 
fait la demande. fe^.e beaucouP l>lus longtemps

qui n'ont pus de sommeil.

ou ne continuer des li- 
ventes qu'aux laitiers dont les animaux 
rout été reconnus sains.

La pratique s'établit de plus
,le ..... .. aux enfants élevés au l)lberon que
du lait qui a été soumis fl l'ébullition. Il 
saurait y avoir de meilleure

a ti­
de tra-

en plus de cerveau y
li

Hcommerce.

i
:\U

que ceux
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LA LANGUE FRANÇAISEANECDOTE

La langue française est universellementLe père du Tsac actuel, Alexandre III, 
était le plus bel homme de son empire ; sa répandue dans le monde. Partout on s'aecor- 
taille gigantesque, qui dépassait six pieds, sa de a lui reconnaître une beauté et un attrait 
force musculaire prodigieuse en faisaient un exceptionnels, et nous n'avons pas besoin 
colosse commandant et Imposant le respect a d'insister sur l'intérêt qu’elle présente au 
tous ceux qui l'approchaient. point de vue littéraire. Les chefs-d'œuvre

Ce géant, qui tordait entre ses doigts une classiques et les livres des écrivains contem- 
pièce d'un dollar en argent, qui déchirait porains ont des lecteurs sur tous les points 
sans effort et d'un seul coup un jeu de tin- du globe; chaque année les grandes scènes 
quante-deux cartes neuves, était aussi doux étrangères montent a 1 envi les pièces en vo­

gue des théâtres parisiens; et, dans tous lesqu'il était fort.
On a raconté bien souvent qu'a l'instar Pays, quiconque s intéresse aux choses de 

du bon roi Henri IV. il aimait a partager les l'esprit tient a honneur de savoir le français.
Mais ce n'est pas simplement par agré-Jeux de ses enfants, qu’il adorait ; son plus 

grand plaisir était de se placer seul nu mi- ment, c'est par utilité qu il faut 1 apprendre.
Ses légendaires qualités d'ordre et de clarté 
ne donnent pas seulement a la langue fran­
çaise une Incomparable élégance, elles lui 
donnent avant tout une valeur pratique de

lieu d'une pelouse gnzonnée, et de la défier 
l'assaut de tous les jeunes membres de la 
famille impériale, qui ne pouvaient parvenir 
a l’ébranler.

Une autre de ses distractions, quand il se 
rendait en villégiature chez son beau-père, le 
roi de Danemark, consistait a conduire lui- 
même. un char a bancs dans lequel mon­
taient tous les enfants et petits-enfants de 
princes, de rois ou d'empereurs qui venaient 
passer leurs vacances au chateau de leurs 
grands-parents.

premier ordre, dont témoigne son adoption 
connue langue diplomatique. Plus souple, 
moins sujette a confusion que l'anglais, qui 
pêche souvent par excès de brièveté, d'un 
mécanisme moins compliqué que l’allemand, 
elle convient, entre toutes, aux affaires par 
sa précision et sa netteté. C’est pourquoi sa 
diffusion et son prestige vont toujours crois­
sant dans le monde. Des étrangers comme 
Novlcow et autres l'ont maintes fols cons­
taté. et l'écrivain anglais Wells, dans un 
livre récent oil il examinait les probabilités 
du prochain siècle, considérait le français 

celle de toutes les langues qui avait 
peut-être le plus d’avenir sur le globe.

i

LES GRANDES ETENDUES D’EAU DE 
NOTRE GLOBE

i

commeLa surface de la terre couvre une superficie 
de 52.000.000 milles carrés ; la superficie cou­
verte d'eau est de 145,000.000 milles carrés.

On a constaté que la profondeur moyenne 
de l'Océan Antartique était de 0.000 pieds. 
Son étendue exacte n’est pas connue.

L'Océan artique il une étendue de 5.000 
000 milles carrés et une profondeur moyenne 
de 10.0S0 pieds.

L'étendue de l'Océan indien est de 25,000 
000 milles carrés et sa profondeur 10.080 
moyenne.

L'étemlue de l’Océan Pacifique est de 67,- 
800,000 milles carrés et 
moyenne de 12,780 pieds.

L'étendue de l'Océan Atlantique est de 
35,100.000 milles carrés et sa profondeur 
moyenne de 12,060 pieds.

'I

: o :
li

riLa vraie grandeur, en tout ordre d’idées, 
n’a de pire ennemi que les boissons fortes.

Walter Scott.

si

to
VI

se
IciEn Belgique, les prisonniers qui se condui- 

en sent bien peuvent fumer.

Certaines machines il allumettes, en fabri­
quent, chacune, 2,500,000 par jour.

lai
on

Vilsa profondeur
un
Dili
on

La mutualité met l'assurance tl la portée 
de toutes les bourses et l’ouvrier, le commis. (1er
l'homme de bureau et le commerçant peu- 

87 pour cent des cultivateurs canadiens sont vent trouver eu elle une protection pour eux 
propriétaires de leurs terres.

cou
bon

et leurs familles. the
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AUX JEUNES FILLES ET AUX JEUNES gullle, 

FEMMES
puisque la première boutique 

offrira" des œuvres plus parfaites, à dès prix 
dérisoires? Cela n’est que trop vrai, les liabi-

flile d nue ZZ'T d'U"e j°U"e tude8 Bttuelles ‘i« commerce ont bien changé
Ü U, dune Jeune femme qui ne travaille pas: la condition féminine, et pourtant, quoiqu’on
e e «e ue tard, elle flftne dans sa chambre, fasse, quoi qu’on invente, la loi du 
elle fait une première toilette, elle dit quel- n’en existe pas moins. Nous ne pouvons tenir
revuePnuir rfle » "" “m 0,1 uue '« 'arlope, ni le rabot, ni le marteau, ni la
' ' rt “'7 Kn mère 0,1 sellle- I'Ioche; l’aiguille est notre outil, et malheur

, d 7,"rst>8’ e,lc 8nrr6te ]m -1 «"us si nous la laissons rouiller. Pourquoi
•mtr’ T? I,llSSP,,t Vlte ft nI,er de lle pas remployer nu moins pour les pau- ZL T m? A contempler vrcs? Ils ne peuvent acheter des vêtements 

. K‘s 68 ll '*01lx scintillent ; on confectionnés, trop élégants pour eux ; la
avëc'ï e,,"n- « déjeune, ou cause un peu machine ft coudre n’est pas de leur ressort, 

° chef d,J a"" e. on donne des ordres, et d'ailleurs les femmes d’ouvriers 
on recommence une deuxième toilette et on raient guère ,’en servir. Ne serait-» pas bon, 
sort. Lest 1 heure des visites: les jours ré- chrétien, agréable, de suppléer ft leur lndl- 
(lament leurs fidèles et le babil va son train : genre, ft leur insuffisance et d’employer tant 
les nouvelles du Jour graves ou drôles, le d’heures oisives ou mal dé,«msecs ft Vêtir un 
prochain et ses aventures, la mode, la non- nouveau-né, ft donner ft la mère de famille 
veante y fournissent. On passe ainsi les bel­
les heures de l’après-dîner, si propice ft 
travail assidu :

venue

travail

ne sau-

un vêtement convenable, au père de famille, 
au jeune garçon, la chemise et la cotte qui 

on rentre fatigué, le cerveau leur permettront de se présenter décemment 
vide, lestomac creux (lu conscience chargée 
peut-être) et on dîne. Quand 
derechef, quand derechef

un

devant le patron et leurs camarades? Tra­
ne sort pas va il facile, amusant même, qu'on peut

. , .. nc fil,t l)ns ,me <lre et laisser, et qui intéressera si
troisième toilette on traîne sa soirée:

on pren-on ou con-
1,11 “ait les bonnes gens il qui on destine l'œuvre 

peu de piano, un peu de lecture au hasard ,le ses doigts. Le travail un peu grossier pour 
et sans suite; on cause encore en famille, on les pauvres, le travail plus achevé pour l’é- 
ne dit rien de bien utile, on regarde la pen- glise, pour les missions lointaines, doit occu- 
du le, on baille tout bas, et enfin l'heure sou­ per les femmes riches. L'oisiveté est une lai-
nant. on se retire, on retîûne dans sa chain- de chose, 
lire et l'on se couche.

Voilà, il peu de chose près, une journée 
sans travail. Avouez qu’elle est plus agitée
qu’agréable. . . ...

,xlin _. . . „ certaines villes suisses on hisse un
Que differentes les Journées de nos aie,,- .............  stlr prlson lor8qllVllv „„ iwttent

les! Levées de grand matin, elles parcou- 
raient leur maison, elles distribuaient la be­
sogne ft leurs servantes, elles veillaient ft 
tout comme la femme forte des Saints Li- l-c plus ancien almanach d’adresses connu, 
'•’es, puis elles prenaient l'aiguille et le fu- cst celui qui a été publié à Londres, en 1677. 
seau, elles travaillaient au trousseau de 
leurs filles, comme dit Molière. Un travail­
lait le matin en vaquant aux soins et au bon 
ordre de la maison ; l’après-midi, on profitait 
des longues heures solitaires: le soir, on tra­
vaillait en famille, ft la clarté de la lampe;
un peu de lecture, un peu de musique occu- .1:: tonne, en vaut, aujourd’hui, $15,000. 
liait la soirée ; on se couchait tranquille, et ...
on pouvait jeter un regard ft Titus.

Nous avons changé cela ; le progrès mo­
derne nous dégoflte du travail ; ft quoi bon 
coudre, façonner, tricoter, broder? C'était
Ion au temps de Pénélope et de la reine Ber- La descendance d’un couple de rats dépasse 
the! Qui se soucie des produits de notre ai- un millier de rongeur en moins de 14 ans.

Au Brésil, à l’enterrement d'une femme 
non mariée, la couleur de deuil est écarlate.

La baleine qui valait, il y a cent ans, $150

6« pour 100 des journaux paraissant dans 
le monde sont de langue anglaise.
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fTHUiance nationale L'assurauce sur la vie n’einpêehe pus de 
mourir, mais elle épargne bleu des humilia­
tions aux veuves et aux orphelins.PUBLIEE PAB

La Société de Secours Mutuels 
“L’Alliance Nationale” L'association a cette vertu paradoxale que

sa force est supérieure il la somme des for- 
éléments qui la composent.-Fondée le 11 décembre 1892. Incorporée par 

la Législature de la Province de Québec 
en 1893 ( 56 Victoria, ch. 84).

A MONTREAL

ces propres aux 
Vingt baguettes, prises une il une, se cas­
sent aisément sous un petit effort : vingt ba­

il. P. Botte 2172 guettes réunies en faisceau compact détient 
la vigueur d'un hercule.

7 Place d’Armes
Tél. Bell 2255.

MONTREAL, AOUT 1908 Il y a des cercles qui augmentent cons­
tamment, d'autres qui restent stationnaires. 
Si les officiers des cercles qui ne bougent pas 
prenaient la peine de faire une petite en­
quête auprès des officiers des cercles qui 
progressent, peut-être apprendraient-ils quel­
que chose.

REGISTRE DES MALADES

Conformément aux Instructions du Bureau 
Exécutif, nous avons expédié A tous les cer­
cles ayant une caisse locale des malades, un 
registre désigné sous le titre de: “REGIS­
TRE DES MALADES ", ainsi que des mo­
dèles de “LISTE DES MALADES 

Nous référons les officiers des cercles
S'assurer A l'Alliance Nationale, c'eut con­

fier A une grande et prosfière association le 
explications Imprimées dans ces registre et soin ',l' conserver vos épargnes et de les faire 
liste, pour l’usage qui devra en être fait.

aux

fructifier |smr ensuite les remettre, soit A
vous-même eu cas de maladie, d'incapacité 
ou de vieillesse, soit A votre femme ou vos 
enfants eu cas de décès.ÇA ET LA

Ne permettez pas A votre certificat d'assu­
rance d’expirer avant vous. NOUVEAU CERCLE

Cl. St-Clis. Borroinée, No 315.—Institué A 
une courroie Garthby. comté Wolfe, le 24 juillet. 11HIN. 

sans fin qui rapporte tout ce qu'on lui a lmr M- *'• H- Valllancourt, R. P. P. G., et or- 
confié ganlsé par ce dernier.

L'assurance sur la vie est

OFFICIERS
En mutualité comme en tout. les illusions 

sont suivies de déceptions quand on ne tient Chapelain. M. le curé W. J. Carrier; Subs. 
et Md. E., Dr L. V. Masse; Président. Israël 

pas compte de l'expérience des faits ou des Morin ; Vice-Prés., Octave Binette ; Sec 
bast's scientifiques. A reh.. Clovis Tessier ; Sec. Fin. et Très,. ,1. 

S. Poulin ; Commissaire. Louis Tessier; In­
troducteur. A. C. jlnrcoux.

Ce cercle avait d'abord été institué comme 
bureau de perception, le 2 oet. 1905.

Ce sont les faibles et les bumbles qui ga­
gnent le plus dans la mutualité. Seuls, lis ne 
peuvent rien, groupés Ils peuvent donner des 
héritages A ceux qui sont victimes d'une 
tastroplie.

--------:o:--------
NOUVEAUX BUREAUX I)E PERCEPTIONcn-

* • • B. I*. Ste-Perpétue. No 260.— Institué à 
“ Il m'est arrivé, disait un mutualiste, de Ste-I’erfiétue, comté de l’Islet. le 3 juin 100s, 

manger mon pain sec et même de me passer lmr ('hs- Hoquette, I.C„ organisé par ceder 
de repas durant le manque d ouvrage, plutôt Comltf, surveillance: M. Del,,1.1s (la­
que d abandonner mon certificat d'assurarce, gnon. prés., et MM. Joseph Marier et Joseph 
dans ma société. Tout ce que je puis léguer Fortin : perep.. Itvd. B. E. Martin ; Mêd. Ex., 
à ma femme et A mes enfants est ce certt- K- Rélanger.
tient et mil bonne nîimi.a™ ... „ , B. V. St-C0me, No 261.—Institué A St-fkat et ma bonne réputation, et ils les au- C6lne comté de Joltette, le 6 juillet. 1908,

par le Dr James Leprohon.rout, colite que coûte."
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"Ulvant Vütf‘ "™ ^.Ifance» aux per 
pelle: perçu ‘\,-lva„1U,>' 8onnes ci-après mentionnées:
L. A OIMerï ,U,alK‘ = MM- Kx"'- Cl- Ste-Eulalle, No 247.-A SI. Joseph

Doyon, ft I occasion (le la mort de son frère
1. c • ~'"D: d® Hul1' Xo 04—A M. Adélard 
Barrette, A 1 occasion de la mort de 
frère.

------•-------
A TRAVKU8 LES CERCLES 

Au Cercle Jeanne b'Abc

son

d Çadieux. No 212.-A M. Edouard Clé- 
ment, fl I (mvjihIoii du cWh-vh de su Nœur 

Cl- Hoy*1, No 2(17—A M. P. de ChAteau- 
'ert, A 1 (KriiHion de In mort de sn weur 

Cl. Delorlmler. No 112,-Aux familles de 
le r>rV!u,i"' :VM- Çnmllle Perreault et <1. Sauvageau, A

FFÜ-.toujours A I or- A I occnston «le la mort «le son épouse, au Dr
une première causerie. Il avait sîin frèro °rme' 4 l'ooca"lon de 1,1 m,,rt de 

entretenu ses auditeurs en leur parlant de» V l- .loi» générale» de Vhggiônc. ,lc» Jalallk» cnn- lien ' n* ^ N,° ?72—A M. L. E. Benn-
tagiam» et ,lc r„llmcntaUnn de Vhommc r"i H x‘ d - 1,1 n,ort de sa mère.

Cette fols-ci. SI. le conférencier voulut doin' v 'e''""’ ,N" !8'TA ,n Thlbo-
hien parler de la calvitie et de* renie» h,mit 1» ? l'M'''asi"11 de la mort de SI. Jean-
nitjucs à observer dan» le» salon» de toilette ’“'' T Tll|l''*,ea" et A Side O. Lafallle, A 
tic no» flgaros. to,une 1 occasion de la mort de son époux.
■ I«>aus. calvltle tm chute des cheveux—ma- v < l' ,S('Pl.‘“rT' Xo 8—A Mde St-Amour, A 
ladle si fréquente de nos Jours—le savant ru »°# de “ mort de 8011 époux. 
rn.Hl.Nln nous en Indiqua les causes généra- rllw »‘a,1""tal?e' M <>vila Car-
les et aussi les soins hygiéniques qu’il cnn- ?- "<'<asl"» de la mort «le son enfant,
tieiit de donner A la tête. CI- Contant, No 173.—Au Dr Bastleu, A

Quant aux salons de toilette de nos flgaros' .. nlHio" d,‘ ht mort de son |ière et «1e son 
il est assez évident que ces derniers en ni'- epoust*.
uerul, ne «lonnent pas A leurs clients tous les t,Verv*‘ St-Théophlle du Lac. No 220.— A
soins hygiéniques que ceux-ci réclament La V1' Aavler Jacob, A l'occasion
santé publique court IA parfois de graves de son époux, 
dangers. Et A ce sujet. M. le conférencier A . Xilr(,|sse. Adolphe et Arthur Pro-
sugg.re avec A-propos l’Inspection officielle navfa!'; '* 1 occasion de la mort de leur frère 
(le tous ces endroits, afin que le client soit !** 4 A,l>honse Couture, A l’occasion de 
parfaitement A I abri de toute maladie .hui- a ulort de son enfant. 
tngiviiHv que le mnître-bnrhler pourrait lui 
communiquer par l’Intermédiaire des dlfff- 

histruments dont II se sert ordlm.lre- 
“ll'd ■ Actuellement, rien ne distingue en 
effet les bons salons des autres, 
l’on n'y exerce aucune surveillance, 
doute que les choses se sont sensiblement r „ - ,. 
améliorées depuis «pie les maîtres-barbiers se ,, 1 1 resident t.énéral a nommé le Dr L. V. 
sont formés en association. Toutefois, il reste ,, ss,‘ ®°" substitut auprès du cl. St-Clis. 
em-ore beaucoup A faire et MM. nos flgaros Borrom6e- x" 315. 
se doivent «1e donner A leur clientèle toute là . medecins-examinateurs
satisfaction iiossible. choix des médecins ci-après dénommés

Somme toute, conférence Intéressante au- “ ™ ratifié par le Bureau Exécutif : 
tant qu'utile. Et c'est ainsi que le cercle MM. Raoul La Rose (adjoint) cl. St-Jac- 
Jeaune «1 Arc, sans négliger ses propres af- dues, No 13; L. V. Masse, cl. 8t-Chs. Borro- 
faires, loin «le IA, sait donner A ses membivs ' Xo 315; J. E. Bélanger, B. P. Ste-Per- 
I occasion d'acquérir des notions utiles sur !*tue- Xo 2(10, et L. A. Olivier, B P 
des sujets Importants. A cet égard, M. le Pré- tome- No 201.
Rident de ce cercle—le plus prospère peut- 
être de tous les cercles de l’Alliance Natio­
nale mfrlte bien l’estime et les plus vives 
félicitations de tous ceux qui sont assez 
heureux d’appartenir A ce cercle modèle

St. le Dr Daigle et l'Iiggiène
Jeudi, le 21 mai dernier, devant 

bres du cercle Jeanne «l'Arc. M 
le dévoué médecin «le 
giène : sujet si inqiortnnt 
dre «lu Jour.

DéjA. dans

«le la mort

----- e-----
NOMINATIONS

parce que 
-, Sans SUBSTITUTS

St-

----- a------
CERCLES SUSPENDUS

Les cercles cl-après se sont trouvés frap­
pés de suspension le 1er août courant, pour 
ne pas avoir transmis avant cette date leur 
rapports et remises mensuels de Juin sa­
voir :

Cercle St-Benolt No S7.
Cercle Lévis No 109.

Un Membre

du cercle Jeanne d’Arc.
----- a----- -

CONDOLEANCES 

Les cercles et les bureaux de lierceptlon
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ngeetion mini. 
Phtisie pulm. 
▲vcitlrnt 
Paralytic 
Tulwrc. l'ulm 
Accident

cm J. A. Sahrurin 
«!. Leprohon 
L A. Tii bault 
J. W. Lalondu 
K 0 < ampeau 
J. O. Marauda 

Pi-dard 
Bvrgfvin

Congestion i 
El-iubi lioui:.
» achexie 
Débilité gén. 
Tu erv. pula

L o'
J. A. Hanger 
J. U, Fvrnard 

m aiguë L. A. (iagnier

DECEDEADMISSION

Cercle ou B. P.

775 Edmend Mallette
776 ! Adrien Laiiel e

itaine No 206 
lia liteau *0. 291 
; P. P.amondon No 2401

51 Mont-Royal No. 2 
46 hivhelitu No 11 
48 Leclerc No 158 
46 Champlain No. '08 
41 Cbamhly No. 130 
27 St-Kueèbe No. 114
52 JoietteNo 17 
23 OlierNo 127

17 54 
3-7 7 

2-1V-7 
«-7-U3 

S8-12-4 
-5 

14-11-5 
306-00 
*0 4-97 

19 10-93 
2241-98

37 Laf.m
38 C

777 73 B777 .Ovide vo
778 Joseph < arson 
Î79 M. Teiwierdit Livigne 
180 Jean Dûmes
Ï81 I Elisée Parent 

Valixte Lamarre
783 ! Louis Goulet
784 'Joseph Ducharme
785 L. Alb. Payfer

102
1 10

782

Médecin
ExaminateurNo NOM
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ACCISES DK KECEPTION A M. L. ,T. 1). Papineau, 8. O.,
Alliance Nationale,

Monsieur,St-Martin, 24 janvier 1208.
Je reçois il l'Instant de l'Alliance Nationale 

par l'intermédiaire de M. Théop. Joly, subs­
titut du Président Général auprès du cercle 
Lafontaine No 200, un chèque mille dollars

M. le Secrétaire Général
de l'Alliance Nationale.

Monsieur,
Je reçois à l'instant, par l’intermédiaire du l*1-0™». en règlement de ma réclamation 

dévoué président du cercle Sl-Martin, M. Lor- ""'""l’ w'n('ûel»lre dit certificat île dotation, 
rain, le chèque du Conseil Général, pour deux feu "'°" ôlloux l'-dmond Malte te, était

titulaire, et en son vivant membre du cercle 
plus haut mentionné.

Je prie la société de Mon vouloir agréer 
mes remerciements pour cette remise et me 
croire,

cent cinquante piastres, en paiement de ma 
réclamation pour bénéfices d'invalidité abso­
lue. I! me fait plaisir de reconnaître publi­
quement les bons offices de M. Lorrain et 
des officiers du cercle et de remercier égale­
ment le Conseil Général pour la diligence 
qu’il a apportée dans le règlement de ma ré­
clamation.

Votre dévouée.
Léoeadle Laiihie.

Témoin*: Dr J. W. Collerette, 
Eusèbe Beaudoin.sa marque

Marc X Couvrette. St-I.auront, le 11 mai 1008. 
A M. L. J. 1). Papineau, S. G..

Alliance Nationale,

Wilfrid Lorrain, président. 
Dr C. A. Dcscary, Sec.-Arch.

Monsieur,
Stoke Centre, 5 mars 100S Veuillez accepter mes remerciements pour 

la promptitude avec laquelle vous a\ -z réglé 
lit réclamation de feu Joseph Brunet, mon 
époux. Je déclare être très reconnaissante il 

.T'accuse réception de votre chèque de l'Alliance Nationale, et je formule des voeux 
$1,000 en paiement du certificat dont feu l",m' 'lue cette société de bienfaisance mar­

che toujours de progrès en progrès.
Dante V. Joseph Brunet.

M. L. J. D. Papineau, S. Q„ de
l'Alliance Nationale,

Monsieur,

mon époux, John G n.ioliv, était porteur lors 
de son décès. Je v ,s prie d'agréer mes re­
merciements pour 'i promptitude avec la­
quelle vous avez réglé cette affaire. Veuillez 
me croire, votre dévouée,

Flamondon’s Mills. 1-1 mal 1008.
A M. L. J. I). Papineau. S. G..

Alliance Nationale,Dame Anysie Dvplin-Gamaciie.
Monsieur,

J'ai reçu le chèque de cinq cents dollars
Latioraie, le 17 avril 1008. ($000), de l'Alliance Nationale, en règlement 

de ma réclamation comme bénéficiaire de feu 
mon fils, Ovide Gosselin, membre de cette 

J'accuse réception de votre chèque au mon- société et du bureau de perception Plamon-
don. No 240.

Veuillez présenter mes remerciements a qui

A M. L. J. D. Papineau, S. G.,
Monsieur.

tant do $1,000 en règlement final du certifi­
ent de dotation de 11. Desrosiers, mon frère, 
dont 11 était titulaire il son décès, veuillez <1° «lroit l11""' a manière prompte avec la­

quelle la société a réglé cette ail aire.accepter mes remerciements pour la promp­
titude il régler cette affaire.

Votre tout dévoué,
Votre dévouée,

Louis Gosselin.
Témoin : Emile Chalney.Norbert Desbosiebs.
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Etat Financier DEBOURSES

Am ao Juin 1008 
CAISSE DE DOTATION

RECETTES

Balance au 31 Mai lüos .... $784,932.08 
1 rocliiit ui*8 vontribulions. . . . 111,575.1)7
Intérêts................................................... 3,307.80

$800,023.8.-,

l’ar organisation..............................
“ Fourniture*.............................
“ Propagande.............................
" En! vi’I iru Ou bureau :

Loyer..................................
Téléphone, télégraphe, post 

et l'X|
Iiuprossious p| papeterie . 
Salaires d’of liciers et em

ployé*............................
Révision examens . . . 
Dviers...................................

“ I aspect ion...................................
“ Investigation réclamai ions .
“ Revue........................................
“ Remlioursement dépôts re-prêts 
“ Divers . . .

$ 303.30
18.1.3 

108.43

78.00

82.33
17.88

730.04 
110.10 

10.32 
233.30 

12.00 
328.04 

23.00 
30.88

DEBOURSES

l’ar bénéficiaires et heritiers de feu :
Aime 1*. I(clair...........................

F. X. I,. Gibeau .... 
Joseph Tessier dit Lnvigne . 
Almanzar Hohémier . . .
Hector l’ilotte.........................
Joseph W. La vergue, D. . 
Henri Factuelle. . . . .
< • vide Raymond .... 
Flberic liisaillon . .
Narcisse Vatenaude. . . .
Joseph Tremblay ....

“ invalidité Joseph Dézjel . .
” Divers........................................
“ Reiutioursement contributions
" Caisse Generale, 5% des contri

billions..................................
" balance an 30 juin 1008. . .

$ 2.0110,00
1,000.00
I.INSI.lWI
1,000.00
1.000.00
1,000.00
1,000.00

300.00
1,000.00
1,000.00

300.00
230.00

31.00
10.72

2.282.10
004.77" balance au 31 Mai 1008 . .

3,270.87

RESUME

078.70 Balance Caisse de Dotation . 
707,020214 .. » u, Ue, Malad„s .

d’Epargne . . .

. $707,029.34 

. 20,337.08
40,730.00$800,023.83

CAISSE CENTRALE DES MALADES 
RECETTES

Balance nu 31 Mai 1008. . .
Produit des contributions . . .
Intérêt ............................................
Réserves...................................

$870,043.11
42.00Moins Caisse-Generale soutirée.

23,701.30
1,334.80

180.00
13.00

$870,000.21

PLACEMENT DES FONDS27,312.02
- Fabriques.............................

Municipalités Scolaires .
no. ()n Municipalités.................................

1 .,3.. Prêts hypothécaires.....................
— Dépôt Gouvernement Nouveau 

p- .. Brunswick..................................
.><>..,;i(.08 Kn itanques, Ilocheiagâ, Pr'ovincia 

le et Nationale........................

32,337.90 
40,402.12 
30,300.00 

730 401.00

10,000.00
00.00

10,134.33

DEBOURSES

Par Indemnités.................................
“ Réserve.......................................
*' Caisse Générale, 5% des con­

tributions ................................
“ balance au 30 Juin 1908. .

27,312.02 -

CAISSE GENERALE $872,110.17
Cercles, B. P. etc.—Surplus de re­

mises non couvertes par les rap­
ports mensuels, etc.........................

RECETTES

A 5% des contributions , ...
“ Rétribution...................................
“ Revue.............................................
“ Droits d’entrée...........................
“ Revision et mutation . ...
“ Fournitures...................................
“ Intérêt ...........................................
“ Assurance garantie, officiers Cer­

cles et B. P................................
“ Dépôts re-prêts...........................
“ Versé par Caisse d’Epargne . .
“ Divers.............................................

1,040.33
88.00

113.40
186.80
33.30

158.84
9.03

1,215.90

$870,900.21

Montréal, 30 Juin 1908.
En fol de quoi nous avons signé,

L J. D. Papineau, S. G. 
A. St-Cyb, T. G.

245.20îo.oo
1,332.05

20.70

Certifié correct,
0. Bourdon,

J. A. Mignault,

$ 3,233.97 
42.90“ Balance au 30 Juin 1908 . .

$ 3,270.87
Auditeur».
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CARTES DE CERCLESAVIS DIVERS AUX MEMBRES

Lorsque le cercle porte le même nom que la vi“e 
ou paroisse ou il est établi, le ik n de ces dernières 
n’est pas répété. Il en est ainsi pour les officiers. 
S’ils ne demeurent pas en dehors de la paroisse ou 
le cercle a son siège, nous ne mentionnons pas 

A. Les Contributions de la Caisse de Dota- pa(jre98e. 
tlon (180) et de la Caisse des Malades (181) Abréviations. — Cl. signifie Cercle ; Sb.F.G., 
et la cotisation pour frais (1S2) doivent être substitut du P.G.; S. A-, Sec.-Archiviste ; S.I., 
payées : Sec.-Financier ; Md.E., médecin examinateur,

lo Avant le premier jour du mois pour le- . „ ■» •«<
quel elles sont dues (190). g "ürbTta^ Prtiü Ak?'Pmdïîimme ; lêaX o. 8. tarin.

2o A l’assemblée du cercle. ‘J'lSSIlTi b»»-."^Soi
3o Intégralement, c'est-a-dire verser tout eaiin st-jorapb 

ce qui est dO. WN0 CL. MONT^OVAL. «o^^A.,^0^; «O
H La rétribution (50 cts) payable avant le et 3e temiredie, 45 vtnei, 8bre

premier janvier et avant le premier juillet, jo^ol. “à£ktt;ïSbïÆiSï
chaque année (18.).

Sslle Tardif

VERSEMENTS PERIODIQUES

DELAI DE GRACE "o9 ' UL VILLE-MARIK. Montrt.l : 8. A.. Edouard B».

L'n membre peut retarder d’effectuer ses

ssrr&^‘si.,aîs?tw; ûftgKBBRB&aBB
dre aucun de ses bénéfices (art. 310 et 3<3). 237Vbitatirn: n f. w.^Duiauii, 784 8œ
INDEMNITE DES RETARDATAIRES ^^^neTbell,vtE . s. A . L, J. Bot

sdBU q ». et T., M. 0* Bezoer. Bénaloni, 3a mercredi, 7 p.m.
Un membre qui bénéficie du délai 4e grftee «âUeJ a VaUée. M

doit payer il la caisse générale de sou cercle
Ulie indemnité de lOeta par $1,000 de dota- 4e jeudi!, *8h. p.m., salle Dionne, 784 Ste-Catherine Est. 
tion sur le chiffre de son certificat, pour cha- N0 B.CL. bTK.nENFjiijvj. {>. Jmq. b.a..ai-
que mois ou fraction de mois de retard dans Beuninn.,d.ro„,
ses paiements (191a). Les cercles, et encore 10_oi. st-ohablb». Montre», : Cb.pel.in, R*». A. 
moins leurs officiers, ne peuvent libérer un aï0b,S^r48b.r.o.. i.id.F.rii.r;i«
ST "" * w” ““
suspension. ^uysRsaewiMi ksïies

, , p.m., 180 rue St-M.urice.

pendant deux mois de solder ses redevances J;X.o 
(310 et 375).

REINTEGRATION

i

KV
U

R»u VsLt
Béunloo8:, Lroir iamedl. 3 h. p.m., au No H Hb-Jaoqae.

Mn 15 —CL BTJBROMR. Co. Terrebonne : B A 8 pibau- 
«leau hV et T., F. P. Vannier. Béunloui, 41 Jeudi, 8h. p.m.

Tmit membre suspendu, de bonne conduite saue Chiiette. „ . „ „
et en bonne santé, peut être réintégré peu- H*°hbéMjKDA L°ppe.°Kéanioci kdim.^hf,Mi'i 
fiant les 6 mois qui suivent la date de sa B3aoe; jjohnp.m. 
suspension (art. 310. 355-0-8). Pour eela 11
faut : StooMfteMtoiircredU. S br. p.m., S.II, Molr.n

lo Qu'Il en fasse la demande (formule No jja-ouw&KÏB5 Æîa**- 
9). 7.30 P.M., niu iapUbm.

2o Qu’il verse le montant de ses arriérés ncH-olnotbbpambpblaoarde, uieP.™c>i: sa., 
et celui des échéances du mois en cours pour w.^ M J.D-omt BAunion., 8e dimaoce,4 h.P.m., 
le mois suivant, et le dépôt requis pour certl- uJJ0a«_cL labooqüe, Bberbrook# : s.à-, j. b. Duobe- 
6cat de santé (50 ctS). n.”n; S.f., e. reBéd.î<l. Binnlon. Be lenâl. t.BO br. p. m.

3o Que le cercle approuve la requête. ^No'sT.ou'BT^Loris de tkrrebonnr : ch.pei«in. M.
4o Fournir un certificat de santé (formule r.bwiP.rr.uU- 

*2b), s'il produit sa demande de réintégration Béaoions. 3eet 4e mercredis, à î.ao h« p.m., BaUe
nu Conseil Général dans le cours des deux dee Artiaana 
mois qui suivent la date de sa suspension.

5o Subir l'examen médical, s’il en est re- No »_ol. hoohblaoa. Montré., : 8.A.. A.Bop, 28 d.j

date de sa suspension, et faire en ce cas un Wringer, N. P. : B.?.. Dem. Forest. Réunions, dernier dlman 
dépôt de $2.00 pour l’examen médical (176). <**, h. p.m.,èiai»iie publique.

L
73
).
<1

H.
Hii
K,
th

?
H. 1ni,

»

N
L. 1
3 NUn

NHP.
Mill

NiK C
io:iriau No



!

■

L’ALLIANCE NATIONALE 127
e.?° iiti«?«eSST,iVlU7lle14 ■' 8 A- M; aMonetle, rue 8» Situ* à 1*1° ** ** '““•“O8". «IleChatel ;

«SSft £? ti-

iSSSEBBSSBswwhtri-ali
UM°e£S»5E7i50¥7’ ?°S,,r?l: J » Cechepellê,
Tïnz? •i» ml'i&bb&îmsss **”■

*0 *^-CL. 8T-LOÜI8, Montréal • H. A n

«■lütiNKiSBra1 A*-'l°*«-!S

te»*
SSBÈEBFums»-!**;

SEKKSïfiS**Aj J.- p- Vlnowb, *a 
Réunions, le mercredi,

«union., le dlmenaiie, I 8 L*00“'rt*"-
0 NKi'.tti01Bmu«SÏ?”ÂZ'J*™ 28b'r

MMBSBirifiteE

No «9
sséES-sr®z.vxi u* to 
6$85SfflMs$e'ess’n*tiii

tH®™1 tusnsssrt
do 80—VL. SOULAU'118, l>. l'Ail... .

eseMeattissaSr'
«.ÙMw/mïïK^aTe-^.,-

têSS^îSgêSISSyus 

rS£F"M« '

STiti- fcaissiissSSSSiiSis-
8- A, Booh Le- 

Réunions, der-

■ft wfeRggyWi tes* mtâh&Si 'Si:
HIS-lwte'E

areæÿêSiSîsSSiêi tiNo

JM88 »■-■SKwSSÎSBJSS&Sâ'iSftS j-»*-

sSssswaB&ÿjpsi
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K&£ ifiWsiîr Jo,n"l,e •8 »•• à». U5SE

^<S5îKBB®HïsSBÈ
SSra'asiïSi
Assyrams?&yt
Ob., 4 hr p.m., i.lle Qa,. BeenrlV^e 0"'' den‘,,,r dlm*0

toïstsûasssMeaus < *

^œïSSSrSr^

I'KrisiH'tiaBtote

fftp^SSS'S
iilto'Frenet^'lneer* 8*ua 0D*' 2»« *e lundi,, 7.30 hïT^.m.

» ESSS's^'^st SSS8.

tgSSSfiaSRStSlS
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No 100—ÜL. 8T PBANOOL8 D'ASSISE, Boauoevllle • H AtSJS^JS^ï^SiÜ^"- Biu^‘,0^*dara‘-

iPffiSsrasHMiiafitttt;
No 163 — CL. DOLLARD, Montréal -BA A » ha a__, Tl Shearer ; B.F., L. a Fontaine, Bio" Hibernia *RA?nV^ 

1er et 3e mardis. I hrs p.m., salle Ùnlbr, 690 Wellfnston
No 165 —CL. ST-PAUL DR QRAND'MKRKtotiiîsstoto—sstsaat
aSSSSS;^

Ho 170 - OL. LBON un, Mon6.0.1: 8. A.. J K
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No lit-CL. LA VALLBEi Oeaiàpeoâl : 8.P. et B-A., A. J. 
Rioux. Réunions, dernier dimanche, 130 hrt p.m., salle Bou­
chard

No S15-CL. 8T-PAOOME, Kamouraska : 8.A., L. M. Le­
brun; S.-F. et Md.B., T. W. Michaud. Réunions, dernier di­
manche salle Publique, après vêpres.

No 117-CL 8TB PRAXÈDK, Bromptonvllle : 8.A., J. O. 
Deemarals ; S.F., Jules Dumont. Réunions, dernier dimanche, 
LIO p.m., sous-bassement de l'église.

GRAVEL, L Avenir : B. A., Jos. Goron ; 8.F., 
Réunions, 3e Jeudi, 7.30 hrs, bureau du notaire

No 171—OL. CRBMAZIB, Ville Bt-Louts: Chapelain, Rév. G.

Oeo, Désautels, N. P., 1796 Bt-Laurent ; B. F., Alex. Drouin, 83 
de Gaspé; Md.E , B. Pelletier, 1830 8t-Laurent. Réunions, le et 4e 
mardis, Edlfloe Bq. des Marchands, coin Laurier et Sfr Laurent,
* No nï-CL FRONTENAC, Montréal : B.A., Ans. Drouin 130 
Bte-Ellsabeth du P. ; 8.1.. J. O. Laoourse, 319 Amherst. Reu­
nions 2e et 4e lundis, salle Eiffel, coin Amherst et Demontlgny.

No 171—CL. CONTANT, Montréal : Prés., Aie. Dalpé, 470 
Bt-André ; 8. A Edr Durette, 51 Parc LaFontatne, B. F. Brn. 
Laquerre, 453 Lagaucbetlère Est ; Md.E., J. B. B as tien, 86 Visita­
tion, Tél. Bell, Est 3434. Réunions, le et 4e mercredis, salle 
Gagnon, eoin Amherst et Demonbigny, 8 hrs p.m.

No 174—CL. 8T-JRAN DE LA CROIX, VlUe 81-Louis : Ohs- 
pelaln, Rév. A. J. Préfontalne ; Bb.P.G., Onée. Tremblay, 154 
Queries, Outremont Jcf ; Prés., Dleud. Juteau, 1019 Clark ; 
B.A., 8.F. et Très.. H. Paradis, 355 Clarke ; Md. B., J. 
G. Dugas, 2850 Bt-Laurent. Réunions, le et 4e mercredis, 8 hrs 
p.m., salle Club Maroil,

No 177—CL. PAPINEAU, Montréal : B.A..R. Huberdeau.1347 
Bte-Oathertne Est ; B.F„ J. A. Vavreau. 15 Dufresne. Réunions 
Ime vendredi, salle Larivlère, 5 Dufresne, 8 hrs p.m.

No 179—CL. 8T-CAMILLB, Co. Wolfe ; B. A. et BT, 
Beaubien. Réunions, dernier lundi, salle Publique, 8 00

No 119 - CL.
V. CL 8trAmant.
Bt-Amand.

No H1-CL. BT-MALACHIB, Ormsbown : B. A., L. A. Bous- 
seau, N. P. ; 8. T, J. E. Daoust. Réunions, dernier dimanche, 
à la salle de l'école catholique, 11 30 h. a'.m.

No m—CL. GARDE CHAMPLAIN, Québec : H A.. J. O. Bé­
langer 246 Rue Richelieu ; 8.F., Joe. Moffet, 127 Desfossés. 
Béunous, 4e lundi. 8 p.m., salle Brunet, rue St-Joseph.

No 224.-CL. IMMACULEE CONCEPTION, Cookshire : 8.
A. , Art. Laprise ; 8 F. et T., M. L. Rousseau. Réunions, 3e di­
manche, 7.30 hrs p.m., à l'école catholique du village.

No 236 - CL. 8T-THÉOPHILB DU LAC, l*o à
B. A., Donat Belle feuille ; 8.F. et Md E., JE. Colin, 
troisième vendredi. 8 hrs p.m., chez M. le curé bvulay.

No 117—CL* VIGRR, Montréal : 8. A., Alb. Desfossés, 49 
Ste-Marie; 8. F., et Md. E., H A Quintal, MJ>., 1331 8te 
Catherine Est Réunions, salle Larivlère, 5 rue Dufresne, les 
1er et Se mercredis, 8 hrs p.m.

No #8—CL. DUFRESNE. Bberbrooke-Bst : B. A., WUf. Lé- 
garé ; S.-F , McGee. Réunions : 3e mercredi, saUe Murray, rue 
King, à 7.30 hrs 

No 119—CL. FABRE Delorlmler : 8.A., A. O. Miller, 1129 
ave Delorlmler : 8.F., J. W. Bastien, 123V Papineau., Md.E., 
Alf. Danth, 1108 Rachel. Réunions, le et 4e jeudis salle Delon 
mler, 1169 ave Mont-Royal Est, p.m.

NO 111—CL. LA VIOLETTE, Ospelton : 8 A.. J R. Msyrand : 
S.F.etT., Rév J. O. MoOee, Oapelton Mine. Béttnlons, le samedi 
à récole paroissiale.

No 888—CL. D'YOUVILLE, Sherbrooke : B.-A., G. H. Vall- 
laooourt : B. F. et T., B. C. Gatlen. Réunions, le dimanche, 1.30 
h. p.m , Block Murray.

No IK—CL. ROBERVAL. Asbestos: S A.. J. O A. Dellsl» i 
8.F., Gédéon Boisvert. Réunions, après la grand muse, salle 
Bruneau.

No ns—OL. De BEAU JEU. Wotton : B. A.. J. T. A. Gravai 
MD. ; B. F., David Cormier. Réunions, le dimanche à midi 
salle publique du village.

No 140 — CL. ROUSSIN, Potnte-auvTremblee : B.A., O. Ger- 
vais : H.F., Art- rwnoz. Réunions, dernier dimanche, 7 hrs p.m., 
chez M. O. Gervaie

No Ml—CL. RE8TIG0UCHH, N.B. 8.A., Aurèle Laçasse 
8. F., & T., L. G. Pinault. Réunions ; 1er dimanche, ljtar. à la 
salle BtrOnge.

No 144 - OL. 8T-PHILIPPE, Windsor Mills : 8 A., Frédéric 
Leclerc ; B. F., Joseph Fournier. Réunions, 4e dimanche, 1 h. 
p.m., soubassement de la Maoris lie.

Nn 146-CL. 8T-THOMA», Compton : B. A., 8. F. *tT., L.
C. Drolet ; Réunions : Sème vendredi, 8 hrs p.m., salle de M. 
Orner Poulin.

No247—CL. 8TE-EULALIB, Co. Nicolet: 8.A.. P. DeNeri 
Richard : S F., T. et Md. E., J. H. Lanneville. Réunions, 3e 
samedi, à 7.30 p.m., chez M. Jos. Bergeron.

No 148 - CERCLE BT-BDMOND, Coattoook : 8.-A., Léon 
; 8F, Félix 1. Lajoie. Kénnlons, Sème dimanche, 
salle Hh-Jean-Baptlute

89 Beaubien.

1» Tortue : 
Réunions

No 180—CL.BT-PH1LEMON, Bloke Centre: 8.A.. P. X. D. 
Tremblay: 8.F. etTrée., A. Duplln ; Md.E., F. J. Bédard. Réu­
nions, 4e dimanche, saUe Publique, 1 hr p.m.

No 181—CERCLB BTE-CECILE, Co. Compton : Sb.P.G.
N. H. Oaulln ; Prés., Jos. Roy ; B.A..B.P. et Très., J. G. 
doln ; Md E., P. Vandanda'gne. Réunions, dernier 
ohe, obes M. J. G. Beaudoin, à 1 heure p.m,

No 188—OL. RACINE, Weedon : B. A., B.F. et Md.E., J. P. a 
Lemieux. Réunions, le samedi, salle Mercier, Weedon Station,
Ïoufc-OL. 8T-PROBPBR ; B.A. B-F. et Md.R., F. X. Mas- 

Meotte. Réunions, le mercredi, 7* hrs p.m., salle Publique.
No 186—CL. ST-ALPHONBB, Thebford Mines • 8. A. C. 8 

Valllanoourt, 8. F . et T. Joe. Dugal. Réunions, dernier diman­
che salle Perron, 3.30 hrs p.m.

No 187—CL. 8T-APOLLINA1RE : 8.A., Emile Roussea 
B. F. et T. Benj. Demere. Réunions, dernier samedi, au couv 
à*7 hrs p.m.

No 188—CL. LEGARDEUR, 8b-Antoine de Lotblnlèro : S A., 
Geo. Oarneau ; 8.F., Ch. Bergeron. Réunions, dernier jeudi, au 
presbytère; 7 hrs p.m

Forestiers Catholiques, 1 hr p.m.
No 190- CL. BT - FERDINAND, St-Ferdlnand d'Halifax 

B. A., 8. F. et T., Alfred Roberge. Réunions, le 38 du mois, salle 
Perron, 8 hrs p.m.

No 194—OL. BT-BBRNABDIN, Waterloo : B.A., M. Bour­
geois ; B.F., Léon Radoot Réunions, 8e dimanche, 1 h. p. m. 
salle de la Fabrique.

No 195—CL. DUMOULIN, Yamaohlche. B. A. et 8. F., A- J 
Desoobeaux. Réunions, dernier dimanche, 3 hrs p.m., saUe 
Deeooteaux.

No 197-OL. LA BALLE. Montréal: B. A., H. Emile Duquette, 
;6 8t F«7dln.nd, ; 8. P., J. O. Dnquette, 117 WAt- 
custin. Réunion, le et 3e mardis, 5heures p. m., salle de 1 Union 
Bt Joseph, 1882 Notre-Dame Ouest,

L Rév. 

dlman-

No. 199 - 
B. F., Joe. Gen
J^moU»5o—OL. 8T-8TANI8LABD'ASCOT, AsootCorner: 8.A. 
Théodore Goyette ; B.F. et T., J. B. Morin. Réunions, le di­
manche apres la messe.

hrs r.UL,
8. NI OKRCLR 8T-BAPHABI, : B.-A. eb 8.-P., Julei 

Tanguay. Réunions, 3s dimanche, au bureau du Dr Belleau, à 
S brv p.HL

No 250—CERCLE RICHMOND, Co. de Richmond : Chape-

Süa^Àp-to; 5!JI;°Ü. B^d^oht' Lt:
Réunions, 2e dimanche, 1 heure p.m., salle du collège.

no 851—CL. DE LA PELTRIB. Rock Island : tt. A., O. A. 
batranoe ; 8. F., Geo Boisvert. Réunions, 1er dimanche, 1 hrs 
p.m. Balle Bt-Josepb 

No 854.—CL. 8T-ANTOINE DE PADOU1, Booretown. B.A., 
Onnar Ht Jean: 8.F. et T., Alf. Leblanc. Réunion 3e dimanche, 
3 hrs p.m., chez M. Allard.

No 855.—CL. DUPLE881B—La Patrie. 8. A., Tano Hallé 
U. F. et T., Mag. Bourret ; Réunion : le lundi, f hrs p.m 
«lie magasin Bourret 

No 258 - CERCLE TURGEON, St-Phiiémon, Co. de Belle- 
chasse : Sb.P.G., Hon. Adélard Turgeon, 71 d'Auteuil, Québec 

., Emile Lévesque ; 8. A., L. J. Turgeon ; 8.F. et T-, Z. Bar- 
naby ; Md E , L. Blais, à Armagh. Réunions, 4e dimanche, a 3 
hrs p.m., ches L. J- Turgeon.

No 880- CERCLE MONT-CARMEL, Bb-Malo d'Auckland : 
a. A., E usé be Madore ; 8 F. et T., L. P. Brault Réunions, lème 
dimanche, après l’office divin, salle des Forestiers Catholiques.

No 161—CERCLE 8T-VENANT, PaquettevlUe : B.A., B.F. et 
T., L. G. Garou. Réunions, 4ème samedi, 7 hrs p.m., salle des 
Forestiers Catholiques.

”oWRr™°-L^

Nlô,8-ÆPCL. LAFONTAINE. Montréal : Bb.P.G., Théon 
Tnlv 264 Chateauguay ; Prés., et Md. E. J. W. Collerette, M 1).î&S few»»a-*»
levolx, 8 hrs p.m.

No 807—CL. BT-DBN1B, Co BtrHyaolnthe : 8.À., J. O. Vé- 
slna : 8.F., L. E. Charron. Réunions, 4e dimanche, 8 hrs p.m., 
ches le Secrétaire Financier.

No808—OL. HT-OURS. Co Richelieu : 8.A. J M Richard NI» 
B.F.. T. et Md. E.. J. H. A. Laroee Réunions, »e dimanche, 
après ia messe, bureau des notaires Duhamel * Richard.

fto 809—CL. COUROELLK8, Os. Beauoe: 8. A., Uld. Allard J 
S.F.etT. Nap. Brouseeau. Réunions,dernier dimanche, 3 h p.m.

No 210 - CERCLE ST-VITAL, Lombton : B.-A., Valm. De- 
veau: B.-F., Elxéar De veau. Réunions, Sème dimanche, à| la 
salle publique.

No 118—CL. O ADIEUX, Bt Joseph de Borel : B. A., G. A. Lé- 
touraeau; B.F., et Md.E., J. J. Ouertln. Réunions,4e dlmauoha, 
à 3 hrs p.m , salle Filiatrault

No 11»—CI* 8T R00H, Oo L'Aieemptlon : B.-A. et B.P.. Ar- 
cede Lebeeu ; Md B , J. A. Lebrêohe. Rénnlone, dernier dl- 
mnnohe, ISO hre p.m., obéi le lecrételre.

B. Beau- 
rue Char-

hès



Une légère cotisation mensuelle est Imposée 
per le oercle pour nourrir see Inde d administra­
tion. tel que loyer, etc., et pour payer IL00 per 
innée pour ohsc ne membre en Conseil Général.

XX O
accordés par l’Alllanoe Nationale

In DEMNITÉ. — Ie de $5 per semaine, pendant *) semaines, mb
membres Ineorite à une caisse locale ; I* de 60 oentlns par Jom*

par année, pour les membres Ineorite à la
caisse centrale. Maximum de #400 dans ehaque oae.

CCRTI FIC ATS DE PARTICl RATION 
le - Certificat d’aasaraace aa éecee (vie eetiers)

le) 0A.MTAL-HÉBHAOB. — Au décès du sociétaire, ses 
claires ont droit à $500. 81000. HO» ou $8000, selon le 
du certificat dont U sera alo. porteur.

b) Cbbtipiqat db FARTKTFéTiON acquise. — Un membss 
porteur d'un certificat d'aeeu<si c « au déoèa, (rie entière), qal ee 
retire de l aeeociation, après 10 «as de sociétariat, peut miwh 
un certificat de participation admise représentant la moitié la 
montant d* oonUibutions qu'il a versées à U caisse de dotation 
Celui qui m retire après S) eue de sociétariat, un certificat

2# - Certificat de Detatlee

1

Kw «îix/nrotu4 iwiuïtoi'ù'SiSîlt
certificat de dotation dont U sera alors porteur.

(b) Indemnité aux invalide*. — Lee membres frappée lia- 
validité absolue, aux termes des Statuts, reçoivent la moitié la 
leur certificat de dotation ; le eolde étant payable i 
détails ou lorsqu'il aura atteint 1 Ige de 70 ans.

au décès la m

(c) Pensions aitx vieillards. — Tout bre qualifié
termes des Statuts qui aura atteint lige de 70 
nuefiemeot un dixième du montant de son certificat de éotstiam 

(«D OaanyiCAT db pastioipatiom aoquisb. — Un membre 
quUe retire de l aeeodation après 10 ans de eodéterlat peut reee-^■xlatton après iu ans de eodéterlat peut reee- 

certificat de participation aoqulee représentant la metifié 
^■des oon tri butions quTl a versées à la oaise ds leèe-ion tri butions qu’il a versées à la 

retire après X) ans de sociétariat, 
tant qu ii a payé à cette oaàew. 

DB OONTBIBUTIO 
ans et qui son

du
UtffiX'

*■ en faveur des membres
t porteurs d im certificat la

(•) Exemption d 
juiwnt âgée de 70

Agé cPadmùmbiliti : dé 18 à 66 aru.
Contributions à taux jixt» groduèéê cCaprèt Vâgé 

à Tadmishon.

te
> salle ds la commission scolaire 
Pierre, Oo Montmagny ; 8. A. 
Biais. Réunions : ÜePimeanbA

NoS12-UL. BRKBtEUF 8t- 
Wu Parsons : 8. P. AT. Joe Alb, 
à 3 hrs p.m. à la salle Lavallée.

No 113 CL BOURA88 A. North Hatley Co Stanetead : 6. A 
Pierre Beaulieu. H. F. A T AU B. Pelletier. Réunions : 3e mardi, 
à 7| hrs p. m. cher. M. AU B PeUetier.

No 114 — CL PARENT. Lennoivllle, Oo. Sherbrooke : 8. A. 
Oscar Gosselin, 8 F. à T. Achille Bloodln, Réunions : 3e dimau- 
che. à 2 hrs p m. à t'école oetholique du village
• Ne M3 - CL 8T CHARLK8 BORROMEE, Oa thby, Oo. Wol- 
fe : 8. A., ClwlsT. eeler, 8 F. et T. J. 8. Poulin. Réunion» : 3e 
vendredi, à 7 hr* p.m chez M J. 8. Poulin.

MALADIE

Lee contributions oi-deasotu août exigibles die
___ ibree qui ee eonfc Ineorite pour reesroâr Am
bénéfices hebdomadalree en ose de maladie. — 
d’aprée leur âge à l'Inscription.

Age Taux Age Taux Age Taux Age Tau*

Ne Mô—CERCLE ARTHABA8E A,
Fumer ; AP. et T.. P. X. hsatisui, A 
t à* p.*.. à l’Hôtel d». Ville.

Me IM - CERCLE 8TB CLOTILDA BtMlotilde d Horlou ;

■ke: AA, AA 
Usée veuéredt

il JrfiRtir*
.■R

Mo M — CERCLE ROYAL, VUIe Bb-LouÉi : AA. Joe. 
Hollo, 36 Maguire ; AP. et T.. W. L. Picard. 1816 et-Eaureot 
Eéaalonn, M et te lundis, mile Banque tan Marshands 

He HA - OEBOLE OOLOMB, Eeeton Palis : AA, Normao 
Bsauohemln ; AP. et T.. BéotiTétraolL Réunions, Mme lundi. 
MM a n., mâle des Chevaliers de Colomb.

He HI - CL. ST-OAJBTAM 
AP. et T. Plena 
sum., école da vtllasre.

He HE - CERCLE LAOADIR Oo. 8t-Jeao : AA. Victor 
tomtit ; A P.. Alo Deland. Réunions, dernier dimanche. 1 h» 
Mh salle de la Fabrique.

JttMmSiSÏBSL.*,toi p.m., salle des Artisans.
Ho 176—CL. 8T-CYRILLA Cto. iVummend; A 

J. P. Paré. Réunions, dernier dâmanihe, ee'.m du

Cto. Bream: AA, 
* à 11 hrsRéunions, Se

Oo. l AseetStti
A et AP.

_____  notaire Paré
Ho HT - CL POINTE-CLAIRE, Ou. JaoqueeCartier : AA,

Ho 178 - Ci BOSSUET 
Otugrae : 8 f. et T , L. L. 
p.m, à l’Hôtel de VUle.

HeMl - CL BT PRIME, (to. da Leo StJeeo : AA, 8.P. 
et T . AU. Vésine. Réunions, dernier londl du mois, à f hrs 
p.m., mile Morenoy.

No. MB—CL- 8T FELICIEN, Oo. du Lee StiJeaa 8. A., 
A F. et T. HL, St-Piernsprotem. Réunion, dernier lundi, à I hrs

No 168—CL GELA TON, Pawtucket, B I. : AA., Arthur Alix, 
• Mart; AF. et T. N L. Brouillait-, 816 Main 8t Reunions, 
Se dimanche du mois, 2 hrs. p. m. salle 8t- Jean-Baptiste.

No Hô—CL 8T-WILBROD, Hébertvll* Station, Lac 8b-Jean, 
AA, Nap Ha Ion ; HP. Joe Anew*. Réunions, Se dimanche 
«a mole, 1 hr. n. m.. club 8t Jean-Bapt'ste

No 181-CL MONT \GNAIA Boberval, Lac 8b-Jean : 81 A, 
Ji B. Bolly ;1P.« T.. AdJ. Bouchard. Réunéooa, Se et 4e 
vendredi dn m->le à 8 hiai p. m,. à 1 Hôtel de VUle.

No 291-GL 8T-QEDEON, 8t Oédéon, Lee 8 Jean : S. A, A 
P. e* T., Thomas Lavoie. Réunions, dernier dimanohe du mois 
4 7 hrs p.m , salis publique.

No SW CL M8TABBTCHOUAN, St-JérÔme, Lac 8t-Jean 
81 A, P. J. B te Lsf-anoe ; 8 F. et Ti, F. Plourde. Réunions 
dernier llmenobe du mole, à 1 hji. p. m., Salle Plourde.

No 184—CERCLE CHAPLEAU, La eUe, Oo. de Labeâls 
A A, 8 F. et T. W. Moranville. Bérnions dernier dimanche 
du mole, à This p. m. salle du Club Athlétique

No 296—CERCLE HTE*AGATHE, Uo de Terrebonne. A A 
D. Côté, 8. F- et T., Avila B >»lerd. Réunion», dernier dimenoh* 
du mon. à 3hrs p- m. selle Forget

No Hl-OEB JLE TETRKAU LT /lLLE, 
tags ; B.A. Ephrem B-noit ; 8.F T et Md.B..
Réon on*, dernier dimanche, après la grande 
Ephrem Benoit, rue Ht Antoine.

No 297 — CERCLE LAROUOH1, 81-Bruno, Léo BtiJeen

5&.te£!ïïî8 i‘ AS AtitisysAr
No S»—O < ROLE LA U HIER, Montre*!, S'».. P. O- Don ait 

Morriseon, 214 8te-Üathertn • ■ «t; Pres.. Q A. Lafontaine, 236 81 
D'-üle ; A A. EmU- tiorcy 286 8te Catherine Est ; AP. â T. 
Isidore M -qiln 56 8t Laurent : Md.lx., L. P. Dorval, 867 8b 
Denis. Ré tolons. 1er mardi. SOralg Est. à 8 hre.

No SOI—CL 8TE-ADELE.
Laoth.er : AF. â T. Bd. L ngpré. Réunion, 4e vendredi, T.V> 
p.m- Salle K. Loagpré

Ne 302—CL. O K A, comté dee D *ux-Montagne» A A Adol 
phe Ohéné i AF-, T- * Md- Ex. J. W. Ouimet. Réunion. Se 4b 
manche 3 p.m. Sa le du t oUège-

Ne 30S--CEROLE BOUCHETTK, Lac 8 -Jean: 8.A., J. E. Me- 
rln ; 8 F et T., Eugène Jalbert. Réunion», dernier dimanohe, à 
4 b. p.m., salle Torn»'.

No 305—CERCLE DUFOURNEL, L Ange Gardien, Oo. Mont-
Titiitl, Mentmc 
hr» p.m., chez M

Comté d Hoche 
Geo. Lonergen 

^^■ehee M.

p.m.
té de Terrebonne 8. A A

y: 8.A., Sam Huot ; HP. et T Joe. 
y Est. Réunkma. d rnler samedi, 7)

WÜf. TrudeL
N0IO6-CERCLE 8T-ALEXIS. Oo. Chlooutlml : 8.A, S.F. et 

T., Harry Tremblay. Réunions, dernier vendredi, à 7| hre p.m., 
â U salle Pagé.

No 317 - CERCLE BAGOTVILLE, Oo. Chicoutimi : AA 
Vio or Côté ; AF. et T., L. J. Lé/eeque. Réunions, 4e lundi, à 
T| hrs p.u:., à la salle Simard.

No 109-CL. M* ALEXANDRE Oo. Iberville; 8 A, Théo 
J. Davignon ; 8.F. et T.. Aug P. Gosselin Réunion», 3e mer 
crvdC à 7.30 p m , à la salle O. Aug. P. Gosselin

No 3 0 -CL RTHUOUEAOo Bagot : 8 A. Wilfrid Mélnn- 
çoo ; 8 F. T . et Md E. J. E. Miche Æ Réunions 1er lunM à 7 
hr*., p m. à la salle publique du village

r
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L’ALLIANCE NATIONALE

Frs. MartineauLl

MARCHAND DI

Peintures, Ferronneries, Huiles, Vernis,
Meterlaex de Conetmetlen, Tuyau* en Orne.

TAPISSERIE NOUVELLE, assortiment complet et varié

Nos 721-723, Rue Ste-Catherine Est
!

SUCCURSALE : 417, RUE CENTRE 

(Membre 6e l'AllIenoe Nationale)

eounltatlcns a a e p. m. Tel. Bell Bat 33M

,1X1 H: i-fc OTLBquet
■ O * AN. X» *'

dee Yeux, dee Oreilles du Nea et loi, Rttej ST - ZOE!INTS
MONTREAL

eamoorge.
it à la Clinique de l’HBtel-Dlem.

J . A . K a r c h BlADDlN, o.r J. T. Cardinal, LUX
Ii J. Loranqkb, L.L.L.

BKAUDIN, CARDINAL & LORANGER
A»ocats

ARCHITECTE
I

17, Côte PLACE D’ARMES MONTREAL
TEL. MAIN 35? 6

îeoa bu m «totbb-damil

Beandln et J. T. OerdinxL membre» fendateun de I AIII-nn_

Banque 4’HochelagaFONDEE EN 1900

BANQUE PROVINCIALE:
MONTREAL

Capital autorisé i $4,000,000.
Capital payé : $2,500,000. 

Fends de Reserve et Sirplu : $2,000,006.

ivir DU CANADA
7 et 9 Place d’Armes, Montréal.

PRESIDENT i NI. H. Laporte,
GERANT GENERAL • NI. Tancrèdo Bienvenu

IM

Département d’Epargne ordinaire (a; 3%
e 34%

L’Alliance Nationale dépose 
ses fonds à cette Institution.

Certificat de Dépôt La Banque ONZE bureau* dans la ville ; elle 
reçoit lee dépôt» d’épargne lesquels peuvent être 
retirée k volonté et sur lesquels elle paie 3% 
d’intérêt QUATRE FOIS par anaée.

1
I

Poirier, Massette te Ole, 199, Boni. WVLaurent, Montréal. Imprimeurs de " L'AllIanee Nationale *.

IN,.


